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Kondakion I

Quelle est celle-ci, pure et blanche comme l’aube ?

C’est la Reine de la prière et son incarnation,

Princesse porphyrogénète et dame du matin,

Fiancée du Consolateur qui transfigure la vie.

Vers toi nous courons, brûlés et consumés de désir.

Accorde-nous d’accéder à la sainte montagne du Thabor,

et deviens pour nous aussi ombre et rosée,

Toi que la grâce couvrit de son ombre,

afin que notre nature obtienne à son tour

d’être renouvelée par un engendrement charismatique,

afin que tous ensemble, avec la création entière,

nous nous exclamions, profondément inclinés :

Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Ikos I

Vierge de l’éon sans crépuscule,

sainte Mère de la Lumière,

écoute-nous, serfs du péché,

indignes fils de la fange.

Très douce, bonne et très sainte Vierge,

Clef du Seigneur Jésus,

libère-nous des verrous de la malédiction,

ouvre-nous le chemin d’en-haut,

afin qu’ayant reçu la révélation tant désirée,
le secret de l’époux bien-aimé,

nous puissions te chanter nous aussi,

tel Moïse qui, ayant quitté ses sandales,

le visage tourné vers la flamme du buisson,

brûlant de grâce, s’écriait dans le crépuscule :


Réjouis-toi, Fleur lumineuse du buisson inconsumé !


Réjouis-toi, Rosée chrétienne par qui Dieu a germé dans le monde !


Réjouis-toi, Empreinte brûlante d’un feu qui vient d’au-delà des cieux !


Réjouis-toi, Larme qui fait fondre le gel intérieur !

Réjouis-toi, Bâton fleuri du pèlerin en marche vers le lieu du cœur !

Réjouis-toi, Filet d’eau fraîche jailli dans le désert intérieur !

Réjouis-toi, Sceau embrasé imprimé dans les profondeurs de l’âme !

Réjouis-toi, Huitième jour du Royaume qui est au-dedans de nous !

Réjouis-toi, Tradition de la joie à venir !

Réjouis-toi, Merveille reçue dans l’admiration de l’esprit !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion II

Comment atteindre à la paix des pensées,

Mère Vierge, Vierge très sainte ?

Comment esquiver l’assaut des passions,

les tentations trop nombreuses qui nous cernent ?

Accorde-nous la science mystérieuse tant désirée,

la sage maîtrise en l’art de la spiritualisation,

afin que par elle nous triomphions de notre nature captive,

et accédions à la joie de la paix de l’âme.

Alors, ravis par la prière à l’invocation lumineuse,

nous chanterons nous aussi, en une laude sincère et parfaite,
un véritable et psalmique

Alleluia !

Ikos II

Fleur embrasée par la flamme qui ne consume pas,

ô Théotokos !

Image de paix entrevue dans le feu,

nimbée d’une orbe immense de fraîcheur,

viens vers nous, aide-nous à trouver,

sous ta douce conduite,

la large respiration qui soutenait un vol paisible

dans la poitrine de la colombe d’argent

que le Roi Prophète voyait planer

au-dessus des sommets de Basan.

Alors tous ensemble, nous chanterons,

unis aux chœurs angéliques,

et nous entonnerons cette antienne :


Réjouis-toi, Hésychaste pas de danse, dont l’envol est suscité par la bénédiction!


Réjouis-toi, Âme qui repose dans une respiration mesurée !


Réjouis-toi, Roue qui s’élève animée par la colombe de l’Esprit !


Réjouis-toi, Paix établie dans l’espace intérieur !


Réjouis-toi, Ascension au-delà du temps, appuyée sur les ailes de l’aigle !


Réjouis-toi, Éternité arrêtée à l’intérieur de l’instant !


Réjouis-toi, Voile immense déployée pour la navigation céleste !


Réjouis-toi, Aspiration du ciel qui affine l’esprit !


Réjouis-toi, Murmure silencieux comme un bruissement d’eau vive !

Réjouis-toi, Fruit exquis porté par la Philocalie !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion III

Par-delà les siècles, ô Vierge, j’entends parler de toi

par la bouche d’Isaïe, le Prophète de braise,

et dans le ciel de l’Écriture,

de toutes les hauteurs de la grâce,

résonne cette parole

qui fut proclamée à ton propos :

« Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné ;

le signe de la domination est sur son épaule,

on lui donne ce nom :
Admirable,

Ange du grand conseil, Dieu fort,

Prince de la paix, Père du siècle à venir. »

Tel est son Nom,

le Nom au cinq vocables,

le saint Nom du Seigneur,

que Jésus portera.

Terre, écoute et sois attentive,

Afin que tous nous criions :

Alleluia, Alleluia, Alleluia !

Ikos III

C’est d’une Mère vierge à jamais

que s’est incarné

Celui qui a gardé intacte

la nature corporelle du Buisson ardent.

Le Nom du Seigneur de gloire

s'est fait parole articulable ;

Dieu l’invisible,

Celui qui s’était montré en énigme au cœur du feu,

le Visage de la Beauté céleste,

l’Image infinie,

s’est resserré lui-même,

a accepté d’être mesuré à notre mesure,

et l’Ineffable s’est véritablement montré parmi nous,

comme un humble vainqueur

monté sur une ânesse.

Goûtez, vous aussi, les puissances cachées

dans le Nom de Lumière,

et vous passerez de la mort à la vie,

déifiés en tout votre être ;

et tous alors nous chanterons

d’une voix claire et assurée :


Réjouis-toi, Condescendance par laquelle Dieu nous accorde de le contenir nous aussi !


Réjouis-toi, Miséricorde en laquelle le Christ nous est donné !


Réjouis-toi, Quiétude intérieure où s’accomplit la venue de Celui dont le Nom est Amour !


Réjouis-toi, Loisir intime dans lequel le Logos en nous-mêmes s’écoute !

Réjouis-toi, Réconciliation par laquelle nous accédons au plus secret de notre être !

Réjouis-toi, Douceur qui nous rend frères de l’Emmanuel !

Réjouis-toi, Silence dans lequel la pulsation de l’Esprit s’unit à celle de notre sang !

Réjouis-toi, Solitude en laquelle le ciel du cœur en nous soudain se 
déploie !
Réjouis-toi, Transparence qui permets à l’ange de poindre dans le corps !

Réjouis-toi, Pureté qui as attiré la venue du Roi de gloire dans le
monde !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion IV
Le Seigneur est Amour à jamais,

et son Nom aussi est Amour.

Venez, laissons-nous imprégner de Dieu, profondément,

avec tout l’élan de l’amour.

Toi, Vierge sainte, tu l’as porté ;

nous aussi, souvenons-nous que nous le portons,

que nous vivons, que nous avons l’être et le mouvement

dans le Dieu vivant.

En tout lieu, ayons conscience d’être avec lui,

et par sa vertu notre vertu grandira,

si, à chaque respiration,

nous invoquons le Nom du Seigneur.

Alors nous clamerons,

comme un seul être en fête :

Alleluia !

Ikos IV
C’est toi qui nous enseignes, ô Vierge,

le mystère de la constance dans la prière,

et la force de l’invocation humble et discrète.

L’eau est, par nature, fluide

et la pierre, très dure ;

mais le perpétuel écoulement de l’eau

peut percer la pierre dure.

Daigne toi aussi, ô Vierge,

nous aider, dans ta miséricorde,

en triomphant par ta goutte de grâce

de notre rude endurcissement ;

et nous te chanterons cette doxologie :


Réjouis-toi, Audace si délicate dans l’égrènement du saint Nom !


Réjouis-toi, Source d’eau vive qui t’écoule sans trêve !


Réjouis-toi, Sceptre taillé dans le caillou blanc du Seigneur !


Réjouis-toi, Doux rayon dont le miel est le Christ, Fils de l’homme !


Réjouis-toi, Don accordé à mon esprit par mon Christ !


Réjouis-toi, Communion parfaite au mystère de l’Incarnation !


Réjouis-toi, Épanchement de grâce qui nous vient du Fils de Dieu !


Réjouis-toi, Vivant rosaire du Kyrie eleison !


Réjouis-toi, Céleste élan qui m’entraîne, moi pécheur !


Réjouis-toi, Abondance du souvenir de Dieu !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !
Kondakion V
Vierge sainte, devant Toi seront confondus à jamais

les penseurs et les sages de ce monde,

car tu es le sceau de l’incorruptible Sagesse,

Porte fermée à ceux qui se prévalent de leur intelligence,

Vivant paradigme des merveilles de Dieu.

Tu nous montres que la vie ne nous a pas été accordée

pour que nous lui donnions un sens à notre guise ;

nous ne sommes pas seulement appelés 

à la noblesse d’exister ;

la vie véritable est au-delà

de nos concepts et de nos catégories,

au-delà de l’espace et du flux des instants ;

elle est le miroir de ce ciel de feu au-dedans de nous,

dont la voûte est tendue sur les abîmes

de notre cœur et de notre agir.

Elle appartient au Verbe, et Il veut

qu’elle soit ouverte à son incarnation

et qu’elle retentisse d’un éternel

Alleluia !

Ikos V
Très pure Vierge Mère,

tu as en vérité la sobriété,

cette volonté recueillie dans la clarté de l’esprit,

l’œil intérieur largement ouvert

sur le cercle de l’horizon divin.

Tu es le cœur où règne victorieuse

la transparence de la pureté,

la haute veille de l’âme

toujours prête à accueillir le mystère de Dieu.

Mais ta sobriété contient aussi

la délicate confiance de l’enfant,

la sainte simplicité qui garde sans trouble

ton cœur paisible,

et devant laquelle l’émerveillement nous saisit,

tandis que nous nous inclinons en chantant

avec tout ce qui a souffle de vie :


Réjouis-toi, Point où se joignent en croix la ferveur de l’esprit et sa lucidité !


Réjouis-toi, Axe du ciel et étoile du matin annonciatrice du mystère qui point dans l’âme !


Réjouis-toi, Frein qui brise le pullulement des pensées et leur vain tumulte !


Réjouis-toi, Miroir où se reflète Celui qui est au-delà de la chair !


Réjouis-toi, Château le plus intérieur de mon âme !


Réjouis-toi, Palais admirable où chante le souvenir de Dieu !


Réjouis-toi, Luth du cœur qui résonne sous l’archet de l’Esprit !


Réjouis-toi, Chant jailli des cinq cordes toujours vibrantes du saint Nom !


Réjouis-toi, Musique ineffable de la seconde naissance !


Réjouis-toi, Fête silencieuse de la gnose parfaite qui nous fiance au Nom de la Sagesse !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion VI
Vierge très sainte, Mère inépousée,

Tu es le seul cœur où sans défaillance

le Nom de gloire chante

dans toute sa plénitude vivante et vraie.

C’est pour nous grande merveille, ô Très Pure,

car en Toi seule, incomparablement,

le cœur de l’homme et le cœur de Dieu

ont battu et battent sans fin à l’unisson,

et la prière, comme un mouvement d’horloge,

mesure à la fois ta contemplation et le ciel,

modelant ton cœur sur le mystère de l’amour de Dieu.

Ô Char de Lumière sans crépuscule,

élève-nous, nous aussi, vers la sagesse bénie du cœur,

afin que, rendus meilleurs et dignes de Te chanter,

nous Te présentions, comme à une église vivante,

un orthodoxe

Alleluia !
Ikos VI
Mère de Dieu, cœur de lumière,

Mère de Dieu, cœur du monde,

Mère de Dieu, cœur très pur,

Mère de Dieu, cœur du Verbe,

vers Toi nous venons, pleins de honte et l’âme défaillante,

le corps incliné et fléchissant les genoux,

car, par suite de notre ignorance,

notre cœur s’est grandement obscurci,

le Seigneur nous a laissés errer dans les voies de notre esprit :

mais maintenant, c’est vers Toi que nous venons,

Mère de Jésus,

accueille-nous, comme des âmes

assoiffées des joies du matin sans déclin,

et daigne renouveler en nous un cœur pur,

afin que nous te chantions :


Réjouis-toi, Arche d’alliance de mon âme !


Réjouis-toi, Coffret scellé contenant le Nom de Dieu !


Réjouis-toi, Vivant navire qui vogue sur les mystères de la création !


Réjouis-toi, Corbeille que ne souille aucune des vanités du monde !


Réjouis-toi, Trône où la Vie elle-même repose !


Réjouis-toi, Résonance vivante où chante un rayon de la Lumière
incréée !


Réjouis-toi, Trésor intérieur où sont contenues toutes les richesses de la grâce !


Réjouis-toi, Tabernacle mystique placé sur le très saint autel !


Réjouis-toi, Temple céleste dont l’Esprit est le liturge !


Réjouis-toi, Église toute ardente du désir d’épouser le Christ !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion VII
Épouse très sainte, glorieuse et resplendissante,

et proclamée bienheureuse,

Reine de tous les cieux,

Tu as les apôtres pour cortège,

les anges comme hérauts et messagers,

les évangélistes pour chroniqueurs et historiens,

une Cour nombreuse et noble,

comme Toi divinement lumineuse,

douce, accueillante, et merveilleusement parée ;

mais, comme le proclame le Cantique sacré,
Tu es terrible aussi, indiciblement,

comme une armée rangée en bataille,

car Tu es brillante, sereine,

et sans compromis, comme une épée affilée.

Tu es gardienne et protectrice de toutes les choses saintes,

de toutes les grâces et de tous les mystères

contenus dans les dons de Dieu,

des signes, des rites et des paroles sacrées.

Car aux noces de l’Époux souverain,

une pureté totale est requise,

toute immodestie des yeux ou de la mise est bannie.

Que nul de ceux qui n’ont pas été initiés aux mystères

n’ose donc y porter la main :

qui laisserait les porcs se nourrir de perles

ou les chiens manger dans les vases sacrés ?

Mais seul l’Esprit peut nous y introduire

et nous donner de les recevoir dignement.

Venez donc, réconciliés et purs,

et ensemble nous chanterons,

pour exprimer notre liesse parfaite, l’Alleluia !

Ikos VII
Mère de Dieu, Mère très bonne du monde,

Gardienne de la tradition du Verbe,

Tu possèdes dans la Jérusalem céleste,

en ses retraites les plus silencieuses,
un saint et vaste monastère invisible,

où résident, comme tes serviteurs empressés,

tous ceux qui, avec un zèle véritable, se sont renoncés,

ascètes, moines et ermites,

anachorètes, hésychastes et pères spirituels,

et qui détiennent les trésors de la bénédiction,

la sobriété, la fermeté de l’âme, le conseil du père spirituel,

toutes choses qui purifient, redressent

et décantent l’âme,

et qui participent de ta pureté et de ta miséricorde infinies.

Ensemble elles forment la doctrine secrète,

l’héritage des saints,

mis à la portée de notre main dans les écrits, les paroles

et tous les textes saints des Pères.

Pour tout cela nous ne saurons jamais dignement te louer,

t’honorer et te glorifier,

si ce n’est en te chantant ainsi :


Réjouis-toi, Pourpre impériale qui nous revêt de la joie de Celui qui est l’Amen !


Réjouis-toi, Racine pascale des joies nouvelles !


Réjouis-toi, Paix universelle établie au-dedans de nous !


Réjouis-toi, Paradis qu’irriguent toutes les ondées du ciel !


Réjouis-toi, Claire splendeur des regards d’enfant !

Réjouis-toi, Rose embuée de la rosée des mystères !


Réjouis-toi, Âme à qui les larmes de lumière tissent un vêtement !


Réjouis-toi, Saphir céleste tombé dans notre cœur comme une goutte de rosée !


Réjouis-toi, Joie annonciatrice de la quiétude sabbatique !


Réjouis-toi, Épithalame éternel dans le silence de l’âme émerveillée en face du mystère !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion VIII
Seigneur Jésus-Christ, mon doux Seigneur,

vers Toi j’incline mon front

et, comme l’apôtre Thomas,

je pose la main sur le saint Lieu ;

recueilli, ayant clos les yeux de l’esprit, sans parole,

comme l’aveugle j’attends, penché sur l’abîme

qui, en moi, va soudain s’illuminer tout entier

sous l’éclat du soleil intérieur.

Mais comme la nuit obscure de mes péchés

ne me permet pas encore de T’apercevoir,

je tâte d’une main hésitante,

du doigt de l’espérance et de la foi,

du pressentiment, du désir et du doute ;

et si cela ne suffit pas, j’ajouterai l’autre main aussi.

Mais mon cœur, transpercé d’un éclair brûlant,

douloureusement, et avec douceur pourtant,

murmure ton invocation entière.

Au rythme du souffle et sans effort,

la pulsation de la prière sourd

vers la lumière, dans un

Alleluia !

Ikos VIII
Mère du Seigneur, Dame du Mystère,

Dame de l’espérance, vêtue du saphir des nuits,
Dame aux trois étoiles sur ton manteau,

Ancre sainte de nos aspirations,

me voici à nouveau devant Toi,

dissipé par le tumulte du monde, esclave de mes pensées.
Après avoir reçu le conseil de mon père spirituel

et sa bénédiction,

j’étais entré dans la voie de mon salut,

muni de la sainte décision de me forcer à prier sans cesse.

Mais ma pensée, idole de la terre, ne me laisse pas le loisir

de m’établir en état de prière, dans le lieu de Dieu,

là-bas, en ce tréfonds de mon cœur, vers lequel je tends.

Aussi aide-moi, Toi, ma Protectrice,

à m’affermir dans l’invocation incessante,

aide-moi, et je Te chanterai :


Réjouis-toi, Force de la virginité, vraie âme du monde !


Réjouis-toi, Corps sanctifié, lieu qui contient Dieu !


Réjouis-toi, Saint des saints, lieu mystérieux au centre des cœurs !


Réjouis-toi, Trésor spirituel renfermé dans l’esprit des humbles !


Réjouis-toi, Don assuré de toutes les vertus ineffables !

Réjouis-toi, Encensoir d’or d’où s’élèvent sans cesse des prières pures !

Réjouis-toi, Union dans une même pensée de toutes les Églises réconciliées !

Réjouis-toi, Éclair qui illumine les âmes des fidèles !

Réjouis-toi, Toi qui ne cesses d’aider même ceux qui sont endurcis dans le péché !

Réjouis-toi, Manteau protecteur qui recouvre nos faiblesses !


Réjouis-toi, Épouse, Mère de la prière continuelle !

Kondakion IX
Ô Mère de Dieu, Très-Pure toujours,

que notre prière te soit agréable, en son perpétuel épanchement,

comme neuf luths et neuf coupes,

et qu’auprès de la Trinité sainte,

terme de notre joie qui s’élève,

portée sur tes mains, vers le Christ-Époux

comme un parfum très suave,

son offrande orthodoxe soit agréée,

afin que tous ensemble et avec tous les cieux,

nous soyons rendus dignes de te chanter

un immense et éternel

Alleluia !

